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Enquête sur les applaudissements
au Concert

" Pour ~ qui est de la question des
applaudissements, je pense:

1° Qu'Hs s'adressent surtout aux inter­
prèt~s lorsqu'ils sont sol1stes, et à l'auteur
lorsqu'il est exècuté pa,r la masse anonyme
(l'un orchestre;

2° Il est fâcheux qu'ils se produisent en­
tre les mouvements d'une .sonate ou d'une
symphonie, ca,r i'ls viennent alors rompre
prématurément l'enchantement. A la. fin
d'une œuvre, par contre, ils sont tout à fait
à leur place, et même nécessa,ires pour per­
mettre aux artistes de sentir la réaction du
pllblic;

3° Une note sur le programme ou une
affiche me semb'1e le meilleur moyen de
fair,e accepter au public cette iimitation du
droi·t d'applaudir. ••

Fran,:ois de BRETEUIL.
" Les app!laudissements au concert tra­

duisent, dans l'état de 'nos mœurs, la réac­
tion du pu1:llic en face des œuvres et des
inter.prétations. Cette réa,ction ne saurait
être supprimée sans une impression- de
froideur péni'1:lle.Les reléguer à la .fin d'un
programme, ce· serait en détruire la &pon­
tanéité et la sincérité; ils ne seraient plus
qu'une formule de politesse banale. Toute­
fois, il est vrai qu'1Jly a des applaudisse­
ments intempestifs; on devmit notamment
tâoher d'y renoncer entre Iles différ.ents
morceaux d'une même œuvre (et a fœ-tiori,
au milieu d'un morceau, mais quand ceci
arrive, c'est plutôt· le résultat d'une er­
reur.) Il e..~tencore vrai que l'applaudisse­
men't s'adresse, tantôt à l'auteur, t'antôt à
l'interprète... mais comment le &avoir? Et
c'est tan.tôt l'un, tantôt l'autre, qui béné­
ficie de ce doute: pourquoi préciser? Il
vaut mieux que tout le monde soit con­
tent ..••

Guy de LIONCOURT.
" La question des applaudissements est

fort complexe, dépendant à la fois de& œu­
vres et de leurs auditeurs. Aprés un émou­
vant Andante Oiequatuor ou de symphoJ;lie,
tel auditeur restera silencieux et trouvera
importun son voisin, si celui-ci éprouve le
besoin de témoigner de son admiration pour
l'œuvre et l'interprète par l'a,pplaudisse­
ment. Leque,l des cieux faut-il sa,tisfaire ?
Au théâtre lyrique, si' certaines formes ­
T_rist~n.et Yseult, Pel1éas et· Mélisande ­
ne laisSënt .aucune 'place à Pap.plaudisse­
ment au cours' d'un acte, d'autres, au con­
traire, le prévoient en, de certains points,
concluant une période musiicale importan­
te: air, duo, ou ensemble plus vaste ..:'S1
(leme-Qiest. assez in&piré~ pour provbquer
l'enthousiasme, 'he' nous 'eu- plaignons' pas,
et laissons le publ1c a,pplaudir comme l.l l'a
toujours fait. Je crois que nI l'auteur ni·
{es' intel"pi'ètes li'y trouveront à redtre;"'Gès
quel<r\les réflexions ont d'ailleurs été 'main­

·tes fois énonc$es,. et 11 inê s~inb'le..1Ii1.p&l&i­
ble' de 'prendtèdes mesures ,'sysrematHiues
pour réglementer l'applaudissement, surtout
au théâtre..... .. .

Louis DUMAS..­
Avec nos elOcuses 'de publier si tardiv,e.inent

ces réponses à notre Enqute [N.D.L.R.]·


